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Sochaux, lieu de mémoire,
lieu de modernité

Dans l’histoire de la construction automobile 
française, Peugeot occupe une place à part. Il n’y 
a pas d’exemple d’une famille comme celle des 
Peugeot qui, ayant cru à la révolution automobile 
en un temps où la voiture faisait fi gure de gadget 
ou de monstre, a construit un empire autour de 
ce symbole de la modernité absolue du XXe siècle. 
Il n’y a pas d’exemple d’un constructeur automo-
bile où la famille qui est à l’origine de cette aven-
ture tienne encore aujourd’hui une partie des 
rênes du pouvoir. Il n’y a pas d’exemple de lieu 
qui, à l’instar de Sochaux, emblématise dans la 
province française la continuité d’une passion et 
la force d’une tradition d’excellence. 

Ce lieu originel, où l’aventure automobile Peugeot 
est passée de l’âge artisanal à l’âge industriel, 
c’est Sochaux, dans le Nord Franche-Comté, lieu 
d’origine de la famille. Dans l’imaginaire collectif, 
Sochaux conserve sa puissance de mythe fon-
dateur. Même si Peugeot est aujourd’hui intégré
dans un ensemble plus vaste, qui intègre son 
ancienne rivale Citroën, même si Sochaux n’est 
plus qu’un centre de production parmi vingt-six 
autres, l’exception sochalienne est toujours vivace
dans les esprits de ceux qui fabriquent comme 
de ceux qui achètent. Les journalistes commen-
tant « la dernière de Sochaux », même si cette 
dernière n’a pas été effectivement conçue et 
fabriquée dans le Doubs, témoignent de l’existen-
ce de ce mythe auquel participe certainement le 
Football Club de Sochaux-Montbéliard (FCSM).

Pourtant, Sochaux, qui a été le laboratoire de la 
modernité automobile et le premier site industriel 
de France, a tardé à devenir un lieu de mémoire. 
Le paradoxe, c’est que l’histoire inimitable et 
presque centenaire du site de Sochaux, né en 1912, 
qui accueillera près de 40 000 personnes dans 
les années 1970 et qui s’étend aujourd’hui sur 
265 hectares, n’a jamais suscité un ouvrage qui 
rende compte de cette longue durée et de cette 
originalité. Bien sûr, il y a quelques livres sur la 
famille Peugeot et sur la stratégie industrielle de 
ce grand groupe. Quelques sociologues se sont 
penchés dernièrement sur la condition ouvrière 
ou sur une direction, la Carrosserie. On compte 
une pléthore d’ouvrages joliment illustrés sur 
l’objet voiture, objet technique et objet symbo-
lique. Mais une étude globale, à la fois historique 
et contemporaine, sur l’exception sochalienne, 
sur l’histoire et la vie de ce site, il n’y en a point.

Ci-dessus > La dernière de Sochaux : berline 308 ( juin 2007).

Sortie des usines dans les années 1950, 
portière  côté  Sochaux.
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« En étant un étudiant en semestre d’étude à l’étranger, il y avait plusieurs mé-
thodes pour rencontrer des gens, j’ai vraiment mis l’accent sur la rencontre car 
c’était pour moi un des objectifs principaux de mon semestre d’étude à Taïwan.

Ne connaissant personne en arrivant et étant très fan de sport, je me suis 
d’abord tourné vers le sport pour rencontrer des gens. C’était aux premiers 
abords très compliqués « d’entrer dans leur cercle d’amis » puis au final j’y 
suis entré sans trop de problèmes. Cependant, à cause de la température 
ambiante et de l’humidité, j’ai dû arrêter le sport à la moitié du semestre.

J’ai pu rencontrer des expatriés et des locaux grâce notamment aux soirées d’ac-
cueil ainsi que lors de mes cours de chinois quotidiens où j’ai pu faire la connais-
sance d’amis venant de pays très divers comme la Corée, la Chine, le Vietnam…

En effectuant mon semestre d’étude à l’étranger, je souhaitais découvrir la nou-
velle culture qu’offrait Taïwan, j’ai donc essayé de voyager dans le maximum 
d’endroits de l’île afin de me faire l’idée la plus vraie de la culture Taïwanaise. 
J’ai donc pu découvrir le pays soit avec mes amis français, soit avec des amis 
expatriés soit avec des locaux. J’ai eu la chance de pouvoir aller visiter la ville 
de naissance d’une de mes amies à l’Est de l’île pour y rencontrer sa famille, 
découvrir leur maison, les lieux connus ainsi que les spécialités culinaires.

Ce semestre d’étude à l’étranger fut très enrichissant tant sur le do-
maine professionnel que sur le plan humain ou encore cultu-
rel. J’en tire de très bon souvenirs et cela me motive pour, si l’avenir 
me le permet, ouvrir ma carrière professionnelle sur l’international. » 
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Témoignage de Jérémie Joly, 
de retour de Taïwan où il a effectué un semestre 
d’étude à la National Central University
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